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LA PME :  

ON NÕA PAS FINI DÕEN EXPLORER LA GRANDEUR 
 

Face ˆ une rŽalitŽ complexe et aux Žvo-

lutions de marchŽs particuli•rement 

incertaines en ce dŽbut dÕannŽe 2009, 

quels sont les besoins et les attentes des 

responsables de PME/PMI en termes de 

gestion, de dŽveloppement organisation-

nel et dÕorientations stratŽgiques de 

leurs activitŽs ? 

Les consultants Aegist interviennent de 

plus en plus souvent en PME. Depuis 

pr•s de 10 ans, nos missions sÕy multi-

plient. Et plus nous avan•ons dans cet 

univers, plus nous dŽcouvrons que la 

petite et moyenne entreprise Ç a vraiment 

tout dÕune grande ÈÉ  

Les missions confiŽes ˆ Aegist  

Aegist intervient en PME ˆ travers trois 

types de missions : 

¥ lÕaccompagnement de dispositifs 

visant ˆ appuyer le dŽveloppement 

des PME, 

¥ la mise au point dÕapproches et de 

mŽthodes dÕintervention en PME, 

¥ lÕaccompagnement de gestion en 

direct dans les entreprises. 

 

Accompagnement de dispositifs 

Depuis quelques annŽes, en France et en 

Belgique, les pouvoirs publics financent 

des programmes destinŽs ˆ stimuler le 

dŽveloppement des PME. Ces program-

mes mettent lÕaccent  sur lÕinnovation, la 

stratŽgie ou encore sur le dŽveloppement 

de lÕemploi et des compŽtences. Le 

pilotage de ces programmes est confiŽ ˆ 

des organismes qui sont en prise directe 

avec le secteur des PME : syndicats 

patronaux, branches professionnelles, 

chambres de commerce, agences rŽgio-

nales de dŽveloppement, centres de 

formationsÉ 

Aegist intervient en appui de ces orga-

nismes. La valeur ajoutŽe que nous 

apportons est essentiellement liŽe ˆ notre 

longue expŽrience en conduite de projets. 

Il sÕagit en effet dÕaccompagner les 

pilotes de programmes dans la concep-

tion, le dŽploiement, le suivi et la capita-

lisation de dispositifs capables de fŽdŽrer 

les acteurs autour dÕobjectifs et dÕactions 

co-construits et partagŽs. La mesure de 

notre succ•s : le transfert de savoir-faire 

qui permettra aux acteurs de poursuivre 

les actions au-delˆ de la durŽe de vie des 

programmes financŽs. 

 

Mise au point dÕapproches et de mŽtho-

des dÕintervention 

Comment intervenir en PME ? Comment 

accompagner ces entreprises qui ne 

connaissent pas Ð ou tr•s peu Ð la perti-

nence et lÕutilitŽ du conseil externe ? 

Comment, surtout, ne pas importer dans 

des structures modestes et souvent fragi-

les lÕarmada de mŽthodes et dÕoutils 

dŽveloppŽs pour les grandes structures ? 

Comment, en somme, dŽvelopper un 

conseil et un accompagnement adaptŽs 

qui soient ˆ la hauteur des dŽfis que 

doivent relever les femmes et les hom-

mes des PME ? 

Des organismes comme le Medef et 

lÕAnact et des structures comme les 

conseils rŽgionaux et les antennes du 

Minist•re du Travail ont dŽjˆ sollicitŽ 

lÕŽquipe Aegist.  Dans une dynamique de 

recherche-action, en privilŽgiant toujours 

une rŽflexion partagŽe avec les acteurs 

concernŽs, nos consultants ont dŽveloppŽ 

diverses mŽthodologies : 

¥ une dŽmarche dÕauto-diagnostic 

Ç en amont È permettant ˆ une PME 

dÕidentifier et de construire 

lÕadŽquation entre son projet et la 

gestion de ses potentiels humains ; 

¥ une dŽmarche dÕaccompagnement 

de la reconstruction ou de la revita-

lisation du projet stratŽgique et du 

management des transitions pour 

des PME qui doivent anticiper et 

prŽparer des mutations importantes ; 

¥ une dŽmarche dÕappui aux PME qui 

veulent sÕengager dans des projets 

dÕinvestissement ou dÕinnovation. 
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Ë lÕorigine de ces missions : la recon-

naissance de la capacitŽ dÕAegist ˆ abor-

der lÕentreprise sous toutes ses dimen-

sions et, plus particuli•rement, sous 

lÕangle des enjeux systŽmiques qui re-

lient et  unissent lÕŽconomique, le tech-

nique, le social, lÕorganisation, lÕhumain 

et la compŽtence. 

 

LÕaccompagnement en direct 

Aegist est dÕabord une Žquipe de terrain ! 

Accompagner des projets ou construire 

des mŽthodologies sans mesurer concr•-

tement comment cela se vit sur le terrain 

serait une attitude impensable pour nous. 

Nous saisissons toutes les occasions pour 

aller au contact direct des PME dans des 

missions de diagnostic et 

dÕaccompagnement.  

Depuis 2002, nous sommes intervenus 

dans pas moins de 250 entreprises, dans 

le cadre de missions dont la durŽe varie 

entre 3 et 15 jours. Ë ces contacts di-

rects, il convient dÕajouter les quelques 

1 200 entreprises qui ont fait lÕobjet de 

diagnostics et dÕactions 

dÕaccompagnement conduits par des 

chargŽs de mission territoriaux dont 

lÕencadrement professionnel nous avait 

ŽtŽ confiŽ.   

De lÕatelier de confection rŽunissant 15 

salariŽs ˆ lÕagence de voyages qui se 

dŽploie sur 4 succursales, en passant par 

lÕentreprise de construction mŽtallique 

qui se lance ˆ la conqu•te du marchŽ 

britannique, ce sont des centaines de 

contextes, de projets, de succ•s et de 

difficultŽs qui se sont dŽvoilŽs ˆ nous et 

dans le cadre desquels nous avons pu 

construire une relation de confiance et 

travail commun. 

Quels retours dÕexpŽrience  ? 

Il faudrait de nombreuses pages pour en 

relater toute la richesse. Contentons-nous 

donc de deux traits qui nous apparaissent 

essentiels. 

La solitude du coureur de fond 

Le constat est banal, tant il est rŽcurrent 

dans tous les comptes rendus 

dÕintervention en PME : les dirigeants 

des petites structures se sentent seuls et 

sont souvent ˆ la recherche dÕun second 

souffle. Au four et au moulin, en perma-

nence ˆ la barre, le nez dans le guidon : 

les images convergent quand ils dŽcri-

vent leur activitŽ. Souvent seul responsa-

ble de toutes les dimensions de 

lÕentreprise, confrontŽ ˆ une complexitŽ 

grandissante des marchŽs, soumis aux 

incessantes variations des dimensions 

rŽglementaires, le chef dÕentreprise tire 

la langueÉ 

LÕalpha de la relation de conseil se joue 

ici. LÕŽcoute, lÕempathie, le tissage de la 

relation de confiance sont un prŽalable 

absolu : cÕest depuis toujours que 

lÕentrepreneur les attendait. Il faudra, 

bien sžr, aller plus loin que ces premiers 

rŽcits et inventaires. La clŽ est souvent 

alors un retour vers le projet, vers 

lÕambition, vers ce moteur 

qui propulse lÕagir. Mais qui 

est souvent masquŽ par le 

carrousel dÕun quotidien qui 

tourne trop vite. 

Dans la quasi-totalitŽ des 

cas, cÕest la re-dŽcouverte et 

la rŽaffirmation du projet qui 

va relancer une dynamique 

qui semblait hors dÕhaleine. Le dirigeant 

renoue avec son projet. Mais aussi, il se 

rend compte que celui-ci est peu ou mal 

partagŽ avec ses collaborateurs. CÕest par 

le biais de ce travail sur le sens du tra-

vail quÕune dŽmarche de diagnostic et 

dÕaccompagnement peut sÕengager. 

Les problŽmatiques exprimŽes 

Chaque PME est face ˆ des difficultŽs ou 

des menaces qui lui sont propres. En 

analysant les toutes premi•res paroles 

exprimŽes par un Žchantillon de plus de 

300 dirigeants rencontrŽs par nous ou par 

les chargŽs de mission, trois dimensions 

Žmergent : 

¥ plus de 50 % des premiers propos 

Žvoquent la concurrence accrue, 

lÕabsence de perspectives qui  dŽ-

coule de carnets de commandes qui 

souvent ne vont pas au-delˆ de 

lÕhorizon mensuel, les probl•mes 

techniques soulevŽs par les exigen-

ces de plus en plus ŽlevŽes des 

clients ; 

¥ 30 % portent sur les pressions ex-

ternes qui sÕexercent sur 

lÕentreprise : la rŽglementation et les 

charges ; 

¥ 18 % expriment la perception quÕil 

est aujourdÕhui difficile de mobili-

ser lÕintŽr•t et lÕengagement des sa-

lariŽs. 

 

LÕimage de la PME comme une entre-

prise que la proximitŽ de ses marchŽs 

met ˆ lÕabri des grands vents qui se-

couent lÕŽconomie doit donc •tre revue : 

la PME joue de plus en plus dans la 

m•me cour que les grandesÉ 

 

 

Br•ve rŽalisŽe par  

Jean Lemay, 

Consultant Aegist 


